
De Herserange à VilleruptDimanche 27 Novembre 2016 MMN 51

Ce dimanche, la salle Agora de Russange va connaître 
une animation particulière à l’occasion du marché 
de la Saint-Nicolas organisé par l’association L’Atelier 
des Lutins. De 10 h à 17 h, les artisans locaux 
et des expositions se côtoieront pour le plus grand 
bonheur de petits et des grands. De 11 h 30 à 13 h 30, 
saint Nicolas sera même présent pour accueillir 
ses adorateurs. L’entrée à la manifestation sera gratuite 
et une petite restauration fonctionnera sur place. 
Côté exposants, une nouveauté avec la participation 
de l’association Lor’briques, qui abrite en son sein des 
fans de Lego. Elle présentera de nombreuses réalisations 
et nul doute qu’elle va attirer de nombreux regards 
de la part des jeunes fans !
Marché de Saint-Nicolas, aujourd’hui de 10 h à 17 h, 
salle Agora à Russange.

ANIMATION à russange

Marché de la Saint-Nicolas

Photo archives RL/Julio PELAEZ

Soirée rock et humanitaire proposée par l’association 
Bahwouf. Les Cygnes Noirs, Scavenger et Minimal 
Quartet se partagent la scène de l’Entr’pot 
pour la bonne cause le samedi 3 décembre.
Les bénéfices de ce concert seront, cette année, reversés 
à l’association humanitaire Syrian Eyes, une association 
basée dans la vallée de Bekaa, au Liban. Cette associa-
tion, composée de bénévoles, travaille auprès des 
réfugiés, quelles que soient leurs croyances, leurs origi-
nes, leur âge, etc. Elle travaille à leur fournir les besoins 
de base (nourriture, chauffage, vêtements etc.) mais 
également, par des actions artistiques ou sportives, 
aide les enfants réfugiés à se reconstruire.
Le prix de l’entrée est fixé à 5 € mais rien n’empêche 
les personnes généreuses de donner un peu plus.
Rendez-vous le samedi 3 décembre, à partir de 20 h 30, 
pour soutenir l’action de l’association Bahwouf.

CULTURE à audun-le-tiche

Concert humanitaire à l’Entr’pot

Scavenger, l’un des groupes à l’affiche de la soirée. Photo DR

Ambulances
Tous secteurs : Ottaviani 

(03 82 89 03 39) et Servagi 
(03 82 44 04 54).

Herserange : Bugada 
(03 82 24 54 09).

Médecins
Villerupt-Thil : en cas 

d’urgence, composer le 15.

Pharmacies
S’adresser au 3237.

URGENCES 

Les parents nous amènent
leurs enfants de plus en plus
tôt pour qu’ils apprennent

la musique. » Pour répondre à
cette demande, Chr ist ine
Janisz, président de l’École de
musique A ta portée, Claire
Malivoir, présidente de la MJC
de Villerupt, et les professeurs
de musique des deux structures
se sont associés pour mettre en
place le Jardin musical. Avec
une volonté précise : celle
d’accrocher les petits, de deux
ans et demi à cinq ans. « À cet
âge, les enfants décrochent rapi-
dement si on leur propose un
enseignement classique de la
musique », relève Christine
Janisz.

Un jardin musical
Comment faire dès lors pour

capter, et même captiver, ce
p u b l i c  ?  L a
solution est
v e n u e  d e
Metz.  «  J ’a i
cherché un peu
partout et, en
définitive, Phi-
lippe Forte-Ryt-
ter m’a contac-
tée. Au début,
ces explications m’ont paru
nébuleuses mais en me rendant
sur place, d’autres professeurs et
moi-même avons compris que
c’était ce que nous recher-
chions », reprend la présidente
d’A ta portée.

L’homme, musicien, musico-
thérapeute et électromécani-
cien, a créé une installation
ingénieuse. Une sorte d’aire de
jeux pour enfants, comme on
peut en trouver dans les parcs,
mais où chaque "module" est
associé à une sonorité. On y
retrouve, par exemple, une coc-
cinelle géante d’un mètre de
diamètre avec 12 pads électri-
ques reliés par ordinateur, une
balançoire pour jouer du
Mozart, des ballons sauteurs,
un micro magique, un djembé

midi ou encore, un tape-cul
musical. « Alors qu’avec une
méthode traditionnelle, les
petits décrochent souvent au
bout de 15-30 minutes. Là, ils
restent captivés pendant toute
l’heure. Ils développent leur
écoute, leur rythmique et sont
capables de jouer des mélodies
ensemble. À la fin, ils ne veulent
même plus partir », constate
Christine Janisz.

Apprendre en jouant
L’initiative est soutenue

financièrement par la commu-
nauté de communes du Pays-
Haut Val d’Alzette. « Il a fallu
trouver un local de 60 m² dans
le territoire pour entreposer le
matériel et permettre aux
enfants de s’exprimer libre-
ment », reprend la musicienne,
adepte en particulier de la

g a m m e  d e s
violons. C’est
ch o s e  f a i t e
depuis peu à
l ’école Ray-
mond -Po in -
caré de Ville-
rupt, au 3, rue
Francklin-Roo-
s e v e l t .  L e s

cours sont dispensés les same-
dis à 10h, 11h et 13h pour 10
enfants au maximum par
séance. Le tarif est de 165 €/an.

« En fait, les enfants ne se
rendent pas compte qu’ils
apprennent la musique, ce qui
développe leurs compétences. 
Eux, ils s’amusent. Et puis, à
trois ans, on apprend plus vite.
Cette manière de procéder struc-
ture leur pensée musicale »,
poursuit Christine Janisz.

Spectacles programmés
L’apprentissage est d’ailleurs

si rapide que les élèves de A ta
portée donneront un premier
spectacle le 25 mars à la salle
Agora, de Russange, sur le
thème des musiques orientales
avec, en particulier, Le Bolero de

Ravel. Un autre aura lieu au
mois de juin. « Les enfants
aiment quand les morceaux par-
tent symphoniquement dans
tous les sens », remarque la vio-
loniste qui conclut : « Le Jardin
musical met en avant l’imagi-
naire des petits. Ils s’amusent en
faisant de la musique ».

Stéphane Malnory.

Inscriptions : Christine
Janisz au 03 82 44 45 69, 
e-mail, a.ta.portee@
gmail.com 
ou MJC de Villerupt 
au 03 82 89 90 14 
ou au 09 75 94 71 10, 
e-mail, secretariat@
mjcvillerupt.fr
Première séance 
gratuite.

CULTURE à villerupt

L’apprentissage à la musique
de manière ludique
La MJC de Villerupt et l’école de musique d’Audun-le-Tiche viennent de mettre en place un nouveau service : 
Le Jardin musical. Une manière ludique d’éveiller les enfants à la musique.

Apprendre la musique en s’amusant, c’est beaucoup plus rigolo. La méthode enseignée
 par Philippe Forte-Rytter a l’avantage de captiver les petits. Photos Samuel MOREAU

Avec cet instrument pas comme les autres,
 c’est en se balançant que les notes sont jouées.

« En fait, les enfants 
ne se rendent pas compte 

qu’ils apprennent 
la musique, ce qui 
développe leurs 
compétences. »

Ambiance déterminée, dans
les locaux de la section
OGB-L des travailleurs

frontaliers français situés à
Audun-le-Tiche. Il s’agissait,
pour les sections de Thionville,
de Volmerange-les-Mines et
d’Audun-le-Tiche, de préparer 
l’opinion publique à la tenue de la
conférence intergouvernementale
qui s’est déroulée le 21 novembre
à Luxembourg et qui a réuni des
représentants des gouvernements
luxembourgeois et français.

De nombreux litiges empoison-
nent la vie des travailleurs fronta-
liers sur des sujets divers et il en a
été question lors de cette réu-
nion. Jean-Marie Drobisz, de la
section thionvilloise, a évoqué les
difficultés liées à la circulation
des trains et des voitures au sein
du Sillon mosellan. Difficultés qui
touchent l’ensemble des zones
frontalières : « Les infrastructures

routières et ferroviaires n’ont pas
évolué. Certes des efforts ont été
faits mais beaucoup reste à faire.
» Pointant du doigt le stationne-
ment payant, il a indiqué : « On a
même des parkings payants dans
certaines gares du Sillon mosel-
lan, de quoi impacter encore un
peu plus le pouvoir d’achat des
travailleurs. »

Pouvoir d’achat
Le pouvoir d’achat a encore été

au centre des débats avec les
dernières mesures prises, ou en
mesure d’être prises, par le gou-
vernement luxembourgeois. Said
Bouressam, le responsable OGB-L
audunois, et Christian Lacroix, du
syndicat OGB-L Luxembourg, ont
évoqué les différents points de
conflit. Premier point abordé : les
bourses d’études. « Peu de tra-
vailleurs ont eu droit à ces bourses
en 2010, et ce, après un véritable

parcours du combattant. Puis
plus rien en 2011 et 2012. »
Retour des versements en 2013
avant une nouvelle réforme en
2014.

À cela s’ajoute la réforme des
allocations familiales. « Depuis
août, les familles recomposées ne
perçoivent plus ces allocations si

la personne qui a la garde des
enfants ne travaille pas au Luxem-
bourg ». Ce qui fait dire aux
délégués « qu’une fois de plus, les
travailleurs français sont dans le
collimateur. »

Autre point de rupture, le dos-
sier dépendance et invalidité. «
Un travailleur français paye ses

cotisations au Luxembourg mais
n’a pas de remboursement en
France. Il serait temps que les
deux pays mettent au point un
tableau de correspondance. »

D’autres points demeurent en
suspens comme celui touchant la
réforme fiscale ou encore l’obten-
tion des chèques-service.

AUDUN-LE-TICHE

« Les travailleurs français sont 
dans le collimateur » 
Les syndicats de travailleurs frontaliers, qui composent 45 % du total des travailleurs du pays, se sont réunis 
afin de dénoncer divers sujets qu’ils jugent comme des injustices. 

Les 
représentants 
des différentes
sections 
se sont 
rencontrés 
pour préciser 
certains 
dossiers. 
Photo RL

Mairie 
En raison d’une session de formation, les bureaux de la mairie de Thil

ouvriront exceptionnellement leurs portes à 11h ce jeudi 1er décembre.

THIL

Le Pays-Haut Val 
d’Alzette se réunit

La communauté de commu-
nes Pays-Haut Val d’Alzette
(CCPHVA) se réunira lundi
28 novembre, à 20 h, en mairie
d’Aumetz, place de l’Hôtel-de-
Ville.

A l’ordre du jour figurent : la
présentation par le conducteur
d’opération, du projet architec-
tural et technique en phase APD
et du budget de l’opération ; le
traitement des délibérations
pôle culturel de Micheville, vali-
dation de l’APD, du budget tra-
vaux, de la rémunération défini-
tive de l’équipe de maîtrise
d’œuvre et du plan de finance-
ment ; et le pôle culturel de
Micheville, subvention Amiter,
du conseil départemental de la
Moselle. Les informations diver-
ses concluront la séance.

EN BREF

Recrute agents 
recenseurs

Villerupt. – La commune de
Villerupt recrute des agents
recenseurs homme/femme pour
la période du 19 janvier au 18
février 2017, missions sous la
responsabilité du coordonna-
teur.

L’agent recenseur se voit con-
fier un secteur géographique à
recenser. Il collecte les informa-
tions pour tous les logements
qui lui sont attribués (détermi-
nation de la catégorie de chaque
logement, dépose/retrait des
questionnaires auprès des habi-
tants….).

Il tient à jour son carnet de
tournée ; il rend compte réguliè-
rement au coordonnateur (point
sur l’avancement de la col-
lecte…).

L’agent recenseur participera à
deux demi-journées de forma-
tion obligatoires, la première
quinzaine de janvier. Il effec-
tuera également, entre ces deux
dates et avant le démarrage de la
collecte le 19 janvier, une tour-
née de reconnaissance de tous
les logements de son secteur.

Compétences requises : capa-
cité relationnelle ; moralité, neu-
tralité, discrétion ; ordre et
méthode ; disponibilité ; motiva-
tion ; ténacité ; stabilité dans la
fonction.

Renseignements : Yves Simio-
nato, directeur général des servi-
ces. Tél. 03 82 89 90 31.

Lettre de motivation avec
photo et CV à adresser à Mon-
sieur le Maire, 5, avenue Albert-
Lebrun – BP 70, 54190 Villerupt ;
courriel : drh@mairie-villerupt.fr

Dernier délai 
de réception 
des candidatures : 
le 2 décembre.

Service social pour 
les ressortissants 
Italiens

Nicolo’ Lanteri, correspon-
dant consulaire et collaborateur
Ital-uil, se tient à disposition de
la communauté italienne pour
lui venir en aide dans toutes les
démarches administratives :
dossiers de retraites dans les
pays européens, pensions de
vieillesse, de réversion, d’invali-
dité, demandes de retraites com-
plémentaires, déclarations RED-
EST annuelles des revenus
auprès de l’INPS en Italie ou
pour toute autre demande rela-
tive avec l’Italie.

Nicolo’ Lanteri intervient
aussi auprès du consulat général
d’Italie à Metz pour l’obtention
de cartes d’identité italiennes,
passeports, code fiscal italien,
actes d’état civil, documents
militaires, livret de famille.

Permanence en mairie de
Hussigny-Godbrange le 1er

vendredi du mois de 9h30
à 12h et de 14h à 16h30.

HUSSIGNY-GODBRANGE


